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onwf:cs:. i aussi grand nombre que les feuîilleq de vos immenses furêts.
-Une lettre de Mos. (Norwgc) ainonce que la goëlette Bet y, de Chris- On peut classer ainsi les principaux peuples qui conservent encore leur

I;:da, r.apitanine,Gjetonveran)t dc Bréme. chargée de lenrées coloniîjes, a indépendance.
été attaquée par les pirates daIN. .es lers d'A l!emllagne, le I2juin,en plein lui- La farnille Siotx-Osage, à laquelle appartiennent un grand nombre de peu-
di, 1:r un calot que montaient des homnues armés. Au nombîlire de dix, ces p oes ts inîdépendans, et dont les principaux sont: les Siou. ou Dacotah2j
huinmes oît aosît, la gîiëltIe e lennaîîdangit de l'en et du biscuit. Lors- dits aussi Ochenîticlakong. Narcotahs et Nadowesies : c'est une des nations

qu'on leur cut douné ce qu'il avaîient dmaniaidé, il ont exigé qu'ony ajnutt du l',s plus ionbreuses, et elle peut avoir 80,000 âmes. Elleliest divisée eu

vin, dle laviande et d'autres objets qeti la capitaine rorwégien leur refuisn. deux peuples principaux,les Dacotalhs et les Assiniboin Les I tahnhts oc-
Alors ils ont <lous monté .à bord le la Betty, ont pris tout ce qu'ils ont voulu, euper.t le Vaste espace sur le territoire de la confédération amricaine, qui

.îhopîant ensuite des manmeuvres, bris:at le compas, etc. Il y avait des t'éldve le loug du Missouri, du lac St. Pierre, du haut Mississili et du haut
hunes de touis les pays ldans cette embarcation ou v parilit iullatndais, fleuve Rouge,du lac WVinipeg ainsi que le long de leurs af iens depuis le 42é
ngiais, rosse, tllemianid. jusqu'au 49e uaralîle. Les Assiniboins vivent alliés île Ciippeways. Quoi-

tr.F Édunniox. que-les tribus soient indépendantes, toits les Sioux forment une confédérar

-Un journal de Bouirboni raconte le fait suivant : IJî jeune Hova, élevé tion. Chaque tribut fait la guerre comme il lui plait et délibére sur ses af-
n a Fene, aiu colilége le LoiPale-grand, est arrivé à aindgacar. Passant faires. Elles se réunissent en conseil géiéral lors seulement qu'il s'agit de

S'Taa tve, il vit les -j tûtes dle Françanie et d'Ané;!nis pliance au buut de statuer tur queIqu'e.chose qui intere.se toute la'nation. Dans ee"cas chaque
p'erches ;il les fit descendre et les ilhuat-It. triblâ 'envoie un député das uïi lnisconvenu. On graVe sur un tronc d'Dr-

En apprelant et.4te nouvelle, la Reine a ordonné qulle les 17 têtes, exhu- bre des hicroglyphes relatifs au stjet de la dMibération, et chacun y met 'le

nées, fussent remises au bout de perches fleuves, que le je-ue Hova fût dé. tabellionat ou blason de 'a tribu.
*apité. et qle sa téte fût tmise au bout d'une perche, à côté des 17 utires. LVs Omalias ou Mahas, dont la résidence principale est un gro?'bourg si-

Univers. tué sur lI'tlk-luîrn aflunit droit du' Plite. Les Mahas.ont des nom.s parti-
TNDu. culiers pour désigner l'étoile polaire et Vénus, et réîme pour la grarde Our-

Nouve//es des-indet et de la Chine.-l.a malle de 'fiîde est arrivé à Suez se, les Pleyades, la ceinture'de 'Orion et la Voie Lactée. Selon les rela-
le S juillet, et nous recevonts aujourd'hui, par la ~voie d'A ngleterre,'-les nou- tions modernes, il tarait qu'ils construisent des tumulis semblablesî àceux que
%elles apprtl. par ce courrier. Les journaúniN' dé linmbav "ouit jusquau 'oit attribue aux Allighevis. LesMandanes, entièrement éteints, occu-

30 tini, avec des dates le Caluitta du '22 et de I louug-Kong du 24, même paient encore il y a quelques années deux villages sur les hords'dit Missouri.
1 ois. Les avis de 'tide sorti complètement dénués d'inîérét ; les aliaires Ce peuple était très remarquable par la blancheur de ses individus, et M.

le Lahoie restaient dans le statu quo; les troupes anglàises n'étaient pas Gallatin pense que c'est le seul qui ait pu donnier lied-au récit des Indiens-
licore naîrvenies à ,'eimparer du fort dIe Kote-Khntitgra, où s'étaient retrait- Gallois qui a fourni à Southey le stijet de son poëne.

che q'uelque' troupes ennemies avec un trésor. ' La famille Mobile-Natchez ou Floridienne, comprenant six nations. Sa-
Les nouvelles de la Chine présenîteit seiles quelqu'importance : toutes les voir : la Natchez, autrefois fort puissante, et remarquable par le culte qu'elle

diflicultées relatives ait Irait crnrluI etntre la Grand-lBretagne et le Céleste- rendait ait soleil dans un temple, où, comme chez.Ies Romains, l'on entrete-
Enipirt tnt été applaies. L'eiiereir à consenti à accorder aux étrangers nait un feu continuel. Les Muskoghes ou Creeks qui,selon M. Gallatin, of-
le droit d'entrer à Canton, qu'il garantissait par la dernière conventiOn, miais friraient la plus puissante coifedé'ration sur le territoire des Etats-Unis. Ils
qui n'nvnit p jusqu'à présont être -exercé, eu égard aux fnieiises disposi- occupent le' fertiles vallées de l'Alabata et de Iti Georgie cri ils ont quel-
tinoas des gouverneurs le provinces et de la populace. Les anglais n'avanit ques villes et un grand nombre de villages. U-sont fait des progrès. rapides

plus Icnîi prétexte pour garder Chuman, que le c-omplet paiemenît de V'n- dans la civilisation. Les Chickasahs, les CreeLs inférieurs; et les Choctaws,
Jemitité chinoi-c les force à rendre, se dsposent à l'yacuer et à concen- nation fort nombreuse, agricole, et qui possède des lois écrites. Elle occupe
trer leurs troupes avec tout le matériel à Hoig-Kong. Pour piréveiir tote quelques parties du Mississipi, de lPArkansas et de l'Alahania.
Jieussion ultérieure sur les ternes lti-traité, sir J. Davis, gouverneur de Les Chierks, tation nombreuse, dont le territeire comprenl l'angle nord
Victoria, a conclu unîfe convention additionnelle avec Peîmîpereur. Cette ouest de la Georgie, le nord-est de l'Alabana et le sud-est du Tenessé. Son
iarivelle clause n été expédiée par la malle pour être sottinîse à la ratifica- chef lieu est la petite ville de Ncv Echota, capitale de quatrevingts bourgs

toit le la reine d'Angleterre. . oi villages, qui, par le génie île Syqualiam, le Cadtus A nêriéain,et du fa-
i.eux John Ross, est devenue le eentre de la civilisation indienne. Une

DISCOURS' Il ISTORIQUE ET STATISTIQUE éonsitiition fut rédigée en IS27, un joui-nal, le P/uanix C/eroki, l'était en
.S28. et en 1829. cinq cents enfans.fréquentaent les écoles publiques. La

SU t LEs A iA G ville de New Ecliota possède, outre soit imprimerie, une bibliothèque et ur.Suzite etlfin.

Depuis les jours (le la malheureuse rébellion américaine, les pauvres Iii- La famille Mohawke-Huronne, ou les Confédérés frequous,surnommés les
'dotis ont e >i r.rteinnnt tré-, orgucil- Romains le lOtie,t. Elle comprend les Hurons et les Iroquois. Les Hu-
!eux hommes libres des Etats-Unis, que les Mlohicans, les Narragansetts, les rons ou Yendats étaient réduits à 1900 âmes en 1S-29. Les Mohawks ou
l>elawares et nultes nations ptuissntites ont disparu entièrement, tanit par la Agniers, les Onondagaî ou Onnontaguésles Senecas ou Tsononîhouans, les
force des armues qe par cette rnéchaite perfidie qu'un chef Delaware peint Onîeidas ou Oinevotuthts et les Cayugas ou Goyogouinsla composaient lors de
avec ute si i-1ïve exactitude : Il nI'y a pas de cotnfiatce à nettre dans la l'arrivée des lrançais,pui la trouvèrent en ogounespace de payo io
naIrol des bIinc<. ils tie sott pas comme les hommes rouges, qui ne sont ime suit: quatre-vingt liettes île l'Orient-à' lPOccident depuis le lac lu St. Sac-
uninenis que durant la guerre, el qui aimîent les blantus pendant la paix. lIs renient ;usqu'à Ningnra.et un peu plus îe quarante lieues du Septentrion au.
liront à titi Indlien : m in mi. morn frère i et au mèMe instant ils le détrui- Midi depuis la petite rivière des Mohawks jusqu'à l'Ohio. ils s'étendaient
ront.'" Oui ! la conduite îles A méricains envers les Sauvnaes est iéshono- alors par degrés - jusqu'au mont appelé depiiz.Mont-Roya1, et ils faisaient
rainie pour leur gouverernem national . Ecotitons parler le président Jack- leurs incursions uians la colonie cn traversant la rivière. Richelieu, qui porta
Son dans soinues-agîai congrès de . ussant le désir de. les ci- îoîgteîmîs le nom île rivière des Irorluois à cause de cette circunstance. lis
vili-er et île les établir, lous' n'a ons cependant pas perdu de vue les niyers détruisirent la nation.puissante. des Satanas et poussèâirent .les Huironis juisqute
de tnous emlarer 'Jt leurs terres, et de les pousser plus avant dans li forêt. idans les etvirns le Quiéb'ec. Les Outaouais ïàrent pareillement dispersés
Par là, ils ont été réduits. noi seuilemient à urrer, naià ils ont été autorisés à' aun-i que les Eriés, et les cing cantons répandirent la terreur et lépouvante
nous regirder coneti injustes et comnie indifêrens à leur sort. Leur condi-. depuis QuîébeC jusqu'au M ississipi. Les Tuscaroras formèrent un sixièéme
lion présente, si différente île ce qu'elle étoit.autrefois faitun appel éloqîueit anton ci 1712. Les Càimoy-s,les iolictnietles" Nauutiokes jn:rent de-
Snotre ypathie.Nos anúétres les rouvrent les possesseurs légitimes dle ces ittpuis; mais malgré ces renfors,la optulation.iniinue avec une etTrivante ra-
vasts regmuts. lis ont été conirnimts, par h force de se retirer deri i.dre et p:lité.Les Senecns me comptnient plus -que 1600 àmes en 1St 9.Les Imoquois
rivière, dle îmontagne ei montagi ; (le Zorte que quelques tribus sont entié-. prenaient le titre de Ongous-Honweo hommessupérieurs au.x autres hom-
retiment éteintes, et que d'auttres ce laissent que des débris, qui cons-rveront, nies, imitant en cela les Grecs eles Ronninis. Ils vaient fait ll'immenses
ltir quelque temns encore, leurs noms jadis terribles. Le sort des -Mohienns progrès dans la civilisation lorsque le général Sulliv n ' détruisit leurs villa-
dtes Delawares et les Narraganserts umeîmnce les Chotaws, les Ci-eecs et les es et leurs moissons etn 1777. DI'ifié contrée riante et florisiante, il fit une
C herokis. L'hu tmutanité et Phonieur national demandent que les. plus grand,(s solitude -désolée, et, ditil n auteur moderne, " ce fut tnialigeant spectacle
ctlhris soient réunis pour détourner <mn si grand inalhetir." Le général Ot-: tibtir l'humanité, 'qule de voir aini refoulé vers la vie sauvage un grand nom-
-ploie fort heiureusemeniit le mot " profssion.'-Les Etts se proloseit itiu- bre le ,peutplndes qui conmmençaientt à jouir d'utn meilleur sori. Si quelques
.jours beauicouip,et exécutent peu : cepenldant l'i <lit totjours: Re opiuln-. gLntreux défenseu:-s de la rnce proscrite élevèérent la voie vn a a leu<rs
duiumon verbîs. A ilaures,au reste,à parler de rforie, qu'à celui qui porin: acrets de pitié ne fuirent point écoutés, et l'on étend:t stur une race entière
le fer et le fieu d'A palachicoltn, jusqu'à St. Marc et à Svanzey. • ' lanpitiliin emncoi'e par quelques tribus. On prétendit.u tous ces pepleCs

ilérou qui combattiez aveu nous a F'enclitowi et à Chateaugny,vous trou ne lourraient 'juniais itre a menés à la civili.uatiîoni,ot Poi oi -les présenter au
vates u titi out nuitre -recueil de in part de I'Atig!eterre. Tantt de tribus dle di- mIionde comme dégradés le cetc dignité moraleet imiI telcle, dont e sceaut
verses nations trouvent sur le sol bri ta ut niq ue i ou protectiont coiit.nte, <ut fut empreint oir -lh Divintité sur le front de lotis le, loiiie,."
2ppuii paternel; et les Tsnouenouhi, les StwesSnowawtue ci len Sunuîsiiuwolte et La uitille'Leitinzpe i nommée par Vater, Chipw:-Delaware ou -A 1-
tant i'tuires ont éprouvé la grucieuseté de nos rois. Puiiss'e:t ils v rs po- guini-i\Ioheane, de beaucoup dimiiiuée et comunsée des peuples sui-
téger Sans cesse, puissiez vous à' l'ombre de cette protection, vousi multiplier vans. Les Shawanis, autrefois nombreux, mais disperiés parles Américains,


